
Dans le miroir, à travers le miroir : un siècle de
déclin du monde antique

Autor(en): Patlagean, Evelyne

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Entretiens sur l'Antiquité classique

Band (Jahr): 26 (1980)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-660922

PDF erstellt am: 21.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-660922


VI

Evelyne Patlagean

DANS LE MIROIR, A TRAVERS LE MIROIR:
UN SlfiCLE DE DECLIN DU MONDE ANTIQUE

La question dont je vais traiter est tellement vaste que j'ai du

me donner des limites, tellement fondamentale que j'ai determine

celles-ci ä partir de mon propre lieu, la France contem-
poraine et ses antecedents h D'ailleurs, vous n'attendez pas de

moi un etat de question au sens traditionnel, mais bien l'expose
d'un discours primordial de la conscience historique en Occident,
tourmentee par sa propre naissance, et, si j'ose dire, par la scene

primitive qui l'aurait engendree. Dans le theme general du
declin et de la mort des civilisations qui hante le XIXe siecle

finissant et le debut du XXe, la fin de l'Empire romain conserve
sa place de toujours 2. II s'agit en fait de l'Empire d'Occident,
terrain des migrations germaniques, matrice de l'Europe future.
C'est dire que j'esquiverai ici les syntheses universelles de

1 Parmi les presentations historiographiques, S. Mazzarino, La fine del mondo

antico (Milano 1959); J. Vogt, Der Niedergang Roms. Metamorphosen der antiken

Kultur (Zürich 1965), 9-27; P. Brown, «The Later Roman Empire» (CR du
livre d'A.H.M. Jones), in Econ. Hist. Review 20 (1967), 327-343 ; K. Christ,
« Der Untergang des röm. Reiches in antiker und moderner Sicht. Eine Einleitung»

(1968), in Der Untergang des römischen Reiches, hrsg. von K. Christ, Wege
der Forschung 269 (Darmstadt 1970), 1-31 ; A. Momigliano, «After Gibbon's
Decline and Fall», in ASNP S. III, 8 (1978), 433-454.
2 Cf. R. Starn, « Meaning-Levels in the Theme of Historical Decline », in History
and Theory 14 (1973), 1-31. Quelques indications dans K. W. Swaart, The Sense

of Decadence in Nineteenth-Century France (The Hague 1964).
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Spengler et de Toynbee. Que Byzance restera absente, tandis
qu'elle eüt ete essentielle dans le discours que nous eussions
lu a l'Est de TEurope, de contenu tout different; plus preci-
sement, dans le domaine de la litterature et des arts, auquel
je ne renonce pas sans regret, eile n'a repu de role que dans
le gout 'decadent' h Enfin, le triangle des Fran§ais, des Alle-
mands et des Italiens definit, depuis la fin du XIXe siecle, et en
realite bien avant deja, le debat ideologique majeur alimente

par la discussion historique sur 'le declin et la chute' de l'Empire
romain en Occident. II serait artificiel evidemment d'en exclure
le Beige Pirenne ou l'Autrichien Dopsch. J'aurai aussi ä faire
leur place ä l'muvre si originale de Peter Brown, a la synthese
d'A. H. M. Jones : pourtant, je demande en substance la
permission d'exclure du sujet ainsi entendu l'historiographie
anglo-saxonne, caracterisee par l'heritage de Gibbon, et par
une relation historique tout de meme differente avec le souvenir
laisse par la fin du monde antique. En revanche, on sait que
la rouge aurore de 1917 est venue a son tour jeter sa lueur sur
la reflexion occidentale, par les reactions des contemporains,
par l'influence grandiose et profonde de Rostovtzev, et plus
tard par la diffusion d'une vulgate marxiste : mon expose serait
reste gravement incomplet s'il ne s'etait ouvert de ce cote.
J'ajoute que je suppose connu l'accroissement considerable
de la documentation ecrite et archeologique, qui a transforme
les donnees de la discussion.

La pensee occidentale a trouve dans l'heritage meme de

l'Empire d'Occident des categories qui, a Tissue d'une longue
elaboration, se sont fixees pendant la periode decisive des

IIIe-Ve siecles : une forme historique primordiale, l'Empire,
delimite la civilisation au dedans, et la barbarie au dehors. Elle
est susceptible de declin : la civilisation succombe alors ä son

propre vieillissement, a sa corruption interne, comme aux coups
de boutoir de la barbarie. Et pourtant cette meme forme est

1 Cf. M. Praz, La chair, la mort et le diable. Le romantisme noir (Milano/Roma 1930 ;

tr. fr. Paris 1977).
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dotee d'une continuite eminente et imprescriptible 1. Plus tard
survenait la categorie neuve de la modernite. La culture occi-
dentale a constitue des lors son histoire, en imposant a son

propre passe une Chronologie discontinue, scandee de coupures
relativement precises, le Moyen Age entre l'Antiquite et la

Renaissance, et cette derniere ouverte sur le progres illimite des

temps modernes, contemporains, et futurs. Ce travail, pour-
suivi en Europe depuis les humanistes, est bien connu 2, et
demeurait inacheve il y a un siecle, comme aujourd'hui. En
consequence, un premier debat prend comme termes la rupture
ou la continuite. Nous aurons a l'evoquer. Toutefois, quelle

que füt la position choisie, le diagnostic de declin demeurait

un element distinct, qui a revetu une ambivalence croissante.
La pensee historienne a deplore la fin de l'Empire lorsqu'elle
se situait au dedans de lui, eile l'a au contraire assumee lorsque
sa demarche d'identification se pla$ait a l'exterieur ou au-dela.
La fin de l'Empire ne signifiait plus alors que le point de depart
d'une evolution positive a plus ou moins long terme, expansion
du christianisme, histoire nationale, essor economique europeen,
et ainsi de suite.

Placer comme une coupure decisive de l'histoire europeenne
l'entree massive des peuples germaniques dans l'Empire d'Occi-
dent a partir du IIIe siecle, et jusqu'au VIe siecle en Gaule et

1 Sur les iddes et les auteurs, voir avant tout P. Courcelle, Histoire litteraire des

grandes invasions germaniques, 3e ed. (Paris 1964; tre ed. Paris 1948). En outre,
R. Folz, L'idee d'Empire en Occident du Ve au XIV siecle (Paris 1953); S. Mazza-
rino, La fine del mondo antico ; F. Paschoud, Roma aeterna. Etudes sur le patriotisms

romain dans 1'Occident latm äl'epoque des grandes invasions (Rome 1967) ; J. Vogt,
Kulturwelt und Barbaren, Zum Menschheitsbild der spätantiken Gesellschaft (Wiesbaden
1967); A. Momigliano, « La caduta senza rumore di un Impero nel 476 D.C.»,
in ASNP S. III, 3 (1973), 397-418 ; M. Fuhrmann, «Die Romidee der
Spatantike», in Hist. Zeitschr. 207 (1968), 529-561.
2 Cf. J. Voss, Das Mittelalter im historischen Denken Frankreichs. Untersuchungen zur
Geschichte des Mittelaltersbegriffes und des Mittelalterbewertung von der zweiten Hälfte
des 16. bis zur Mitte des 19. Jhdts. (München 1972) ; Zur Frage der Periodengrenze

Zwischen Altertum und Mittelalter, hrsg. von P. E. Hübinger, Wege der Forschung
51 (Darmstadt 1969).
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en Italie, suppose une double prise de position, ä la fois sur le

potentiel historique de ces peuples, et sur l'etat de l'Empire
pendant cette periode, sur le dedans et le dehors. Le debat ne

pouvait evidemment avoir les memes enjeux de part et d'autre
de la frontiere antique entre les deux mondes. Mais, dans ses

termes traditionnels, il implique, en France comme en Alle-
magne, un meme point de depart, un Empire que Herder avait

compare a «un corps epuise, un cadavre etendu dans son

sang» et, dans les termes d'Augustin Thierry, un « declin
irresistible de la vieille civilisation » 2. A la fin du XIXe siecle,

un premier commentaire est celui du nationalisme, dans l'Alle-
magne d'oü les peuples germaniques etaient partis 3, en France

ou ils etaient arrives 4. Nationalisme comparable ici et la, on
le sait, nourri de lectures en partie communes. Dissymetrique
pourtant, dans la mesure ou la notion de race revet une importance

majeure en Allemagne des le debut du XXe siecle, alors

qu'elle se reduit pratiquement en France ä son application
antisemite; dans la mesure aussi ou la frontiere de l'Empire
disparu traverse toujours l'historiographie.

La France de Maurice Barres peut lire son recit des origines
dans YHistoire de la Gaule de Camille Jullian (1859-1933), parue
en huit volumes de 1907 ä 1926. Disciple de Fustel de Cou-

langes, dont il publie un recueil posthume, Jullian enseigne au

College de France. Sa Gaule est une continuite fondee sur « les

liens que la nature avait crees entre les hommes d'une contree »,

sur «la puissance de l'espace et du temps », constitute par les

1 Cite par M. Bloch, « Sur les grandes invasions. Quelques positions de pro-
blemes» (1945), in Melanges historiques I (Paris 1963), 96 (texte publie en 1774,
et en frangais en 1835).
2 A. Thierry, Recits des temps merovingiens,precedes de Considerations sur l'histoire de

France (Paris 1840 ; nouv. ed. 1867).
3 Je renvoie une fois pour toutes ä K. F. Werner, Das NS-Geschichtsbild und die

deutsche Geschichtswissenschaft (Stuttgart 1967). Cf. en outre J. P. Faye, Langages
totalitaires. Critique de la raison / l'economie narrative (Paris 1972).
4 Cf. Z. Sternhell, La droite revolutionnaire, i88;-i<)I4. Les origines fran^aises du

fascisme (Paris 1978).
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« causes innombrables cachees dans les profondeurs de la terre,
dans les mysteres du corps et de l'äme des hommes » ; expliquer
cette continuite est pour l'historien «la täche de demain»

(t. VIII (1926), 366). Cette adaptation nationaliste du celtisme

romantique ne saurait placer Rome sous un jour favorable.
«Rome etait encore inconnue de l'Occident et les Gaulois
avaient deja des lois utiles, de grandes villes, des champs bien
cultives, une industrie fort habile, des families unies, le culte
de la poesie, l'amour des dieux et le sens de la vertu » ; la con-
quete n'etait pas necessaire pour « imprimer ä ces bonnes choses

les fa$ons elegantes du monde classique», l'hellenisme rayon-
nant depuis Marseille y fut parvenu de fa$on bien preferable.
Rome au contraire a devoye la Gaule, dit ailleurs Jullian, eile

«l'a frappee dans son present, elle l'a effacee dans son passe, eile
l'a retardee dans ses destins naturels» (t. VI (1920), 550 et s.).

Ainsi, la culture 'greco-latine' demeure au sommet de l'echelle
des valeurs, et Rome elle-meme n'en fait pas moins l'objet d'un
jugement negatif. Aussi son declin, vu exclusivement de Gaule
bien entendu, est-il presente en quelque sorte comme un juste
retour des choses, et la catastrophe germanique ou s'abime sa

puissance caduque comme une revanche de la nation meconnue,
qui elle-meme n'est pas atteinte : « Si les Augustes romains,
fils ou heritiers de Theodose, avaient compris ces sentiments

humains, ces lemons de l'histoire, ces lois de la nature, s'ils
avaient laisse grandir la patrie gauloise ä 1'ombre de l'Empire,
ils auraient peut-etre procure a cet Empire de nouveaux siecles

de duree... Mais la Gaule echappera a la ruine du monde imperial,

elle trouvera son salut dans les Francs de sa frontiere, et
c'est a eux que reviendra la täche de reprendre et de continuer
son unite nationale. Quand les empereurs de Rome n'ecouteront
plus les voix de la Gaule, un roi des Francs sera pres d'elle

pour repondre a son appel» (t. VIII, 383). Ici encore le discours
nationaliste renouvelle l'expression d'idees bien plus anciennes

en France, et toujours intactes dans cette page ecrite apres la

guerre de 1914-1918.
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Jullian est ä ma connaissance le seul historien universitaire
des origines de la France, et par consequent de la fin de Rome,
dont l'ceuvre soit nationaliste au sens precis du terme; d'oü
l'originalite d'assumer comme son heritage la culture 'greco-
latine', et de recuser le conquerant qui l'apportait. Cela dit,
en tant qu'heritier precisement, il se situe en de$a de la fron-
tiere disparue, et c'est un trait qui le rend proche de deux
hommes que la fin de l'Empire en Occident a egalement occupes,
Ferdinand Lot (1866-1952) et Andre Piganiol (1883-1968). Lot
cotoie pendant sa jeunesse les memes influences que Jullian 1.

Sa formule est pourtant differente, sa stature intellectuelle, il
est vrai, beaucoup plus haute. Rebelle ä la theorie allemande de

la race, il est attentif en revanche a la formation de la nation 2,

dont il analyse les debuts en France 3, avec le parti de continuite
mesuree qui domine en fait l'historiographie fran^aise depuis
Fustel de Coulanges 4. Aussi conclut-il que « les Barbares n'ont
pas detruit l'Empire romain d'Occident. L'Empire est mort
de maladie interne » ; ceci dans son grand livre sur La fin du

monde antique et les debuts du Mayen Age (p. 275), publie en 1927

par Henri Berr dans L'Evolution de l'Humanite, et acheve en fait
a la veille de 1914. Andre Piganiol, historien de Rome et non
du Moyen Age 5, assume plus fermement 1'heritage romain,
ce qui le conduit a formuler un dementi non depourvu de

nuances, mais neanmoins retentissant ä l'encontre de la theorie
du declin. L'Empire chretien (j2j-ßpj) parait en 1947 dans la
collection Glotz, monument de l'enseignement superieur de

l'histoire sous la IIIe Republique 6. Piganiol y depeint un

1 Cf. Ch. E. Perrin, « Ferdinand Lot: l'homme et l'ceuvre », in Recueil des tra-
vaux bistoriques de Ferdinand Lot, 2 vols. (Geneve / Paris 1968), I 3-118.

2F. Lot, « Qu'est-ce qu'une nation ?» (1949), in Recueil..., I 257-270.
3 P. ex. F. Lot, Les invasions germaniques. La penetration mutuelle du monde barbare et
du monde romain (Paris 1935).
4 Cf. M. Bloch, « Sur les grandes invasions », cite supra p. 212 n. 1.
5 Notice d'A. Chastagnol, in Rev. Hist. 240 (1968), 566-571.
6 2e ed. mise a jour par A. Chastagnol, Paris 1972.
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IVe siecle definitivement rappele dans la zone lumineuse de

l'Antiquite, non seulement eloigne de l'agonie, mais riche en

promesses d'un avenir neuf. Refusant des lors le diagnostic
de 'maladie interne' de Lot, plus eloigne que ce dernier, de par
sa discipline, de la problematique traditionnelle des origines
frangaises, Piganiol est conduit apres la guerre de 1939-1945 a

souligner le role funeste des Barbares, et singulierement des

peuples germaniques, dans la fin de l'Empire en Occident,
et il clot son livre sur la formule devenue celebre : « La
civilisation romaine n'est pas morte de sa belle mort. Elle a ete assas-

sinee » (1947, p. 422). Du meme coup le contraste est force entre
la floraison imperiale et la barbarie exterieure : « Les Germains
habitent d'affreux pays, dont ils ont la paresse de defricher le sol

ingrat... Mais ce sont des soldats-nes» (p. 420). En 1939, son
Histoire de Rome ä l'usage des etudiants, constamment reeditee,
avait propose une explication plus traditionnelle de la fin de

l'Empire, ou les causes politiques et sociales conservaient la

premiere place. Et il terminait en affirmant le lien indissoluble
entre Rome et la civilisation dans son progres seculaire:
« (Rome) a rempli une mission educatrice envers tous les peuples
de l'Empire, eile les a aides a concevoir des pensees communes,
elle a, dans le cadre ou s'est exercee son action, prepare l'unite
de l'humanite» (p. 509). Le professeur dont nous lisons la le
credo humaniste plus que national, que nous verrons plus loin
laique et quelque peu jacobin, se sent indiscutablement issu
de cette Rome-la.

II ne faut pas oublier que l'historiographie frangaise a

retrouve aussi Rome, le declin et les Barbares en Afrique du
Nord, de Gaston Boissier et Stephane Gsell a Christian
Courtois et a Jean-Paul Brisson, a travers les vicissitudes de

la colonisation et de la decolonisation : mais cela nous entrai-
nerait trop loin du probleme general h

1 G. Boissier, UAfrique romaine. Promenades archeologiques en Algerie et en Tunisie

(Paris 1895); S. Gsell, « L'histoire de 1'Afrique du Nord», Lejon inaugurale
au College de France, ed. de la Revue Bleue (1912); C. Courtois, Les Vandales
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En Italie, un rapport complexe s'etablit entre la fin du monde

antique, plus precisement la date de 476, et le debut de l'histoire
nationale. Par un paradoxe qui n'est qu'apparent, l'ltalie ne

pouvait naitre que de la ruine de Rome, et cette position se

dessine en effet des le XIXe siecle 1, pour se montrer encore
dans la Storia d'Italia, en cours de publication depuis 1972 chez

l'editeur Einaudi2. Et si le ventennio fascista se devait de retablir
la continuite dans sa perspective imperialiste, le probleme du
declin de l'Empire n'est evidemment pas le sien. Ceci ne veut
pas dire que le debat entre romanistes et germanistes soit reste
inconnu aux Italiens. Mais, comme dans l'Allemagne de Savigny,
il se manifeste avec un eclat particulier et precoce dans le
domaine de l'histoire juridique et du droit, oil il s'agit de rendre

compte d'une situation historique eclatee apres la fin officielle
de l'autorite legislative imperiale 3.

Le nationalisme des annees 1880 n'est que l'une des voies
d'un mouvement d'idees complexe, oil pointent aussi les jeunes
sciences humaines, anthropologic et demographie. Romanistes

et germanistes s'affrontent dans la culture allemande depuis
Savigny et Herder, et depuis le XVIe siecle 4. Mais en cette
fin du XIXe siecle, le debat, qui n'est autre que celui de la rup-

et I'Afrique (Paris 1955) ; J. P. Brisson, Autonomisme et christianisme..., cite infra
p. 230 n. 1. Un point de vue recent, avec une introduction historiographique, chez
M. Benabou, La resistance africaine it la romamsation (Paris 1976). II va de soi que
la bibliographic ä citer est immense.
1 Cf. B. Croce, Storia della storiografia italiana nel secolo dectmonono I (Bari 1921) ;

F. Calasso, Medtoevo del diritto, I: Le fonti (Milano 1954; seul paru), 3-37.
2 Storia d'Italia, II 1 : Dalla caduta dell'Impero romano al secolo XVIII (Torino
1974) (avec une breve mise en place); voir toutefois Storia d'Italia, I: Documenti 1

(1973), L. Cracco Ruggini/G. Cracco, « L'ereditä di Roma», pp. 5-45.
3 Cf. F. Calasso, Medioevo del diritto. A titre d'exemple, F. Brandileone, « Di
un indirizzo fondamentale degli odierni studi italiani di storia del diritto» (1888),
et «II diritto romano nella storia del diritto italiano» (1921), in Scritti dt storia
del dirittoprivato italiano (Bologna 1931), 3-18 et 21-58.
4 Cf. J. Ride, Uimage du Germain dans la pensee et la litterature allemandes de la
redecouverte de Tacite a la fin du XVL siecle. Contribution a I'etude de la genlse d'un

mytheQXiSs. 1977).
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ture ou de la continuite autour des invasions germaniques,
redete le succes marque rencontre en Allemagne par le biolo-
gisme darwinien. On serait tente de l'expliquer comme une
conduite culturelle de compensation face ä la revendication de

l'heritage romain. L'essor precoce de l'anthropologie nationale

ou germanique, la Siedelungsgeschichte *, l'oeuvre de Meitzen2
et celle de Schmidt3 auraient pu repondre aussi, pour leur part,
ä un tel besoin. Quoi qu'il en soit, K. F. Werner a montre sans

peine que l'idee de race et d'histoire raciale habituellement
associee au national-socialisme est dejä presente ä l'aurore du
siecle dans l'historiographie allemande, qu'elle distingue,
meme si l'on discerne sur ce point des influences franchises

comme celle d'Augustin Thierry. Le darwinisme et l'anthropologie

renouvellent ainsi une idee aussi ancienne que l'Anti-
quite elle-meme, de Tacite a Salvien, celle du jeune et vigoureux
barbare face a la corruption du vieil homme imperial. L'image
de la senilite, du corps exsangue, de la jouvence barbare, est

toujours lä, eile est diffusee dans le public. Le livre du socialiste

Ludwig Woltmann, Die Germanen in Frankreich (1907), est un
bon exemple du role assigne au declin de l'Empire dans l'apo-
logie de la germanite 4. Le theme se retrouve chez Engels 5,

mais son interpretation se fonde sur les Stades d'evolution des

societes, et non sur la selection au sein de l'espece. Dans le

carnet de lectures de l'anthropologie allemande, et surtout
anglo-saxonne, qu'est Uorigine de la famille, de la propriete pri-

1 Bilan de G. Tabacco, « Problemi di insediamento e di popolamento nell'alto
Medio Evo», in Riv. Stor. Ital. 79 (1967), 67-110.
2 A. Meitzen, Wanderungen, Anbau und Agrarrecht der Völker Europas nördlich der

Alpen (Berlin 1895).
3 L. Schmidt, Geschichte der deutschen Stämme bis %um Ausgang der Völkerwanderung
(Berlin 1904-1918).
4 Cite par K. F. Werner, NS-Geschichtsbild..., 11. Sur Woltmann et ses relations
avec Vacher de Lapouge, cf. Z. Sternhell, La droite rövolutionnaire..., 164-165.
5 Citations d'apres l'6d. fr. publiee sous ce titre par E. Bottigelli (Paris 1975),
trad. J. Stern, augm. de «Sur l'histoire des anciens Germains», «L'epoque
franque », « La Marche », et de lettres.
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vee et de PEtat (1884), Engels souligne qu'il se separe de « nos
historiens Chauvins», qui invoquent des vertus ethniques
specifiques (p. 165). U presente les Germains en voie d'accul-
turation, et l'Empire accule par sa propre evolution a un
« declin sans espoir» (p. 163). Et il ecrit: «Tout ce que les

Germains inoculerent au monde romain de force vitale et de

ferment vivifiant etait barbarie. En fait, seuls des barbares sont
capables de rajeunir un monde qui souffre de civilisation ago-
nisante. Et le Stade superieur de la barbarie, vers lequel et dans

lequel avaient evolue les Germains avant les grandes invasions,
etait justement le plus favorable ä ce processus. Cela explique
tout» (p. 165). Au cceur de l'bistoire universitaire, Otto Seeck

publie entre 1895 et 1921 sa Geschichte des Untergangs der antiken
Welt. Sa position y est plus subtile, car il recuse la valeur
explicative des constats anthropologiques, mais pour en transposer
le jeu sur le plan socio-culturel. II n'est pas seul ä proceder
ainsi, et le probleme des elites est un produit du darwinisme,

que nous retrouverons plus loin.
Renvoyons encore au livre de K. F. Werner pour le racisme

national-socialiste, son historiographie, et la place occupee
dans ses Schemas par le declin et la chute de l'Empire romain.
Situation d'ailleurs complexe. Plus que jamais une germanite
biologique (confondue, note Werner, avec la nordicite) prend
place au sommet de l'echelle des valeurs. Et la vision negative
du monde romain inclut, au premier chef, le christianisme :

autre theme traditionnel, et commun a des visions tres dif-
ferentes, auquel nous reviendrons. En revanche, le IIIe Reich

s'interroge sur l'Empire, heritage politique moins aise encore
ä nier que celui du droit, en depit de l'accent mis sur la germanite
de l'Empire carolingien. C'est dire que, si la version 'raciale'
de l'histoire occidentale a sombre corps et biens avec le national-
socialisme allemand, la question du rapport historique entre
les Germains et l'Empire n'en est pas moins restee ouverte

apres 1945. Le parti de la continuite semble decidement pre-
valoir. C'etait deja la position d'un Fustel de Coulanges, non
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depourvue sans doute d'intentions nationales, d'un Alfons
Dopsch, contemporain de la montee nationaliste allemande 1,

d'un Henri Pirenne, qui soulignait la continuite merovingienne
pour mieux creuser la coupure catastrophique de 1'Islam 2,

mais qui devait, ce faisant, remettre en question le role decisif
des invasions germamques dans la formation de l'Europe 3.

On ne peut ignorer non plus la signification contemporaine
des accents places sur la continuite en Gaule, et sur la demande

d'integration des envahisseurs, par les historiens allemands
de l'apres-guerre, qui conjuguent ainsi le renouvellement de la

perspective de Dopsch avec leur maitrise traditionnelle dans le

domaine de l'histoire des institutions 4. Mais il y a plus. Toute
la reflexion histonque du XXe siecle tendait vers la longue
duree, bien avant que Fernand Braudel ne consacrät l'expres-
sion en lui assignant une problematique precise. Tendance plus
precoce et mieux affirmee, on ne s'en etonne pas, sur le versant
medieviste de notre question, ou la perspective de longue duree

s'imposait dans l'histoire agraire avant meme de culminer dans

l'ceuvre de Marc Bloch 5.

Mais revenons au declin de l'Empire, a la 'maladie interne',
selon le mot de Lot, qui l'aurait rendu en tout etat de cause

1 A. Dopsch, Wirtschaftliche und soziale Grundlagen der europ. Kulturentmcklung aus
der Zeit von Caesar his auf Karl den Grossen, 2 vols. (Wien 1923-24).

2H. Pirenne, Histoire economique de l'Ocadent medieval (Bruges 1951), notamment
«Mahomet et Charlemagne» (1922), pp. 62-70; «Un contraste economique.
Merovingiens et Carolingiens» (1923), pp. 71-82.
3 Cf. P. Brown, « Mohammed and Charlemagne by Henri Pirenne», in Daedalus

103 (1974), 25-33.
4 Quelques exemples : K. F. Stroheker, Der senatorische Adel im spatantiken
Gallien (Tubingen 1948), qui fit date; K. F. Werner, «Les principaut6s peri-
pheriques dans le monde franc du VIIIe siecle», m I problemi dell'Occidente nel
secolo VIII, Settimana XX (Spoleto 1973), 483-532 M. Heinzelmann,
Bischofsherrschaft m Gallien. Zur Kontinuität ram. Fuhrungsschichten vom 4. bis %um 7. Jhdt.
So%. prosopogr. und hildungsgesch. Aspekten, Francia, Beiheft 5 (München 1976);
E. Ewig, Spatantikes und frankisches Gallien. Gesammelte Schriften (195 2-1973),
hrsg. von H. Atsma, Francia, Beiheft 3/1-2 (München 1976-1979).
5 M. Bloch, Les caracteres originaux de l'histoire rurale franfatse (Oslo 1931 ; nouv.
6d. Paris 1952, t. II, avec suppl. 6tabh par R. Dauvergne, 1956).
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vulnerable. Le probleme avait ete repris aux auteurs antiques
lorsque les humanistes avaient identifie la culture occidentale

aux valeurs d'une latinite retrouvee apres avoir ete perdue.
II en resulta le plus fascinant des jeux de miroirs : ce furent
ses propres maux, et ses propres angoisses, que la conscience
occidentale projeta tour a tour en ce lieu du passe, investi par
elle d'une signification vitale. Et d'abord, l'appreciation negative

du role politique et culturel du christianisme, dej ä formulee

par les Lumieres, reunit des ceuvres d'orientation parfois tres
variee quant au reste.

Le siecle des Lumieres avait repris contre l'Eglise de son

temps les griefs de la polemique antique contre les chretiens,
accuses de se derober ä tous les devoirs de la societe, procreation,
travail, service public. Jullian enveloppe ä vrai dire dans une
meme reprobation tous les contemporains de la chute. Tout
de meme, il distingue «tous ces etres qui renoncent aux joies
les plus naturelles de la famille, et qui refusent a l'Empire les

enfants necessaires a sa vitalite », ces moines « croupissant dans

la misere pour ne point travailler» ; et de citer Ammien
Marcellin et Rutilius Namatianus (t. VIII (1926), 356-358). Piga-
niol ne dit pas autrement en commentant la conversion de Cons-

tantin: «Les catholiques au pouvoir se sont enrichis, ont
occupe les plus hautes places ; ils ont pris la defense de la

propriety et laisse esperer que la chute de Rome n'etait pas pour
demain. Mais, quand Rome traversa la crise supreme, les

chretiens, la voyant perdue, l'ont traitee de cite du Diable et l'ont
de nouveau trahie. La patrie romaine a beaucoup a se plaindre
de ces mauvais citoyens» (UEmpire Chretien, 463). L'anachro-
nisme est touchant de transparence. Lot n'a pas soupconne, de

son cote, la signification et l'efficacite du Systeme imperial
chretien instaure au IVe siecle. Ce fut pour lui « un pur non-
sens», «une folie politique» (La fin du monde antique, 46).

L'Eglise « voudra tuer toute pensee libre» (ibid., 56). A cause

d'elle, le Moyen Age oublia un heritage essentiel de la Rome

antique, restaure par la separation moderne entre l'Eglise et
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l'Etat. Piganiol meconnait de meme l'activite des theologiens,
la physionomie des moines, qu'il salue pourtant en 1947 comme
des « refractaires sociaux», au sens que le mot venait d'avoir
dans le pays occupe. C'est que le christianisme posait a ces

hommes un des problemes les plus graves qu'ils pussent conce-
voir, celui du rapport culturel entre les elites et les masses,

pour reprendre les termes du temps. Lot souligne ainsi que
l'Eglise paya sa victoire trop rapide d'une grave degradation.
Mais le laicisme de l'Universite republicaine n'est pas seul

en cause. Par un regroupement culturel qui nous surprend
depuis Marrou, mais qui allait de soi, l'elite des clercs, un
Duchesne, un Delehaye, pose le meme regard glacial sur les

manifestations religieuses etiquetees comme populaires h

Ernest Stein encore n'aura pas de mots assez durs pour les

miserables compatriotes d'Antoine et «leur abrutissement de

fellahs paresseux » 2. Pour des raisons a premiere vue differentes,
et pourtant fort proches, laiques et catholiques prenaient leurs
distances a l'egard des 'masses'. Pensees comme une force
irresistible et aveugle, celles-ci inspiraient la plus actuelle des

inquietudes, bien avant 1917, a la bourgeoisie occidentale.

Et cette derniere ne pouvait s'empecher de les revoir ä cet
horizon essentiel de son passe, pesant d'un poids fatal sur le

declin du monde qui avait produit les valeurs humanistes.
Plenri Marrou (1904-1977) vint, on le sait, changer tout

cela. Nourri ä la grande ecole classique, et maitre de ses

disciplines, historien de la culture, et plus precisement de 1 'uomo

di cidtura, il se trouva « attire apres tant d'autres par le pro-
1 L. Duchesne, Histoire ancienne de l'Eglise, 4 vols. (Paris 1906-1925); ainsi t. Ill
(2i9io), sur le Vs siecle : « Tout le monde est chretien. Tout le monde pourra-t-il
l'etre serieusement A cette question les moines donnent une reponse negative
et souvent excessive » (pp. v-vii, passim) ; « Dans la religion chretienne, le culte
des saints, des reliques, des images, est un apport du populaire (etc.)» (p. 17);
H. Delehaye, Les legendes hagiographiques (Bruxelles 1905), et toute son ceuvre.
Cf. l'important essai de S. Boesch Gajano, Agiografia altomedioevale (Bologna
1976), 7-48.
2 E. Stein, Histoire du Bas-Empire I (cite infra p. 228 n. 2), 149 ; meme texte
dans l'ed. allemande, p. 231 (reponse ä une observation d'A. Momigliano).
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bleme de la decadence et de la fin de la civilisation antique»,
qu'il choisit d'aborder a travers une oeuvre, celle d'Augustin h

II aper$oit d'emblee l'alternative : sur le versant antique, « lente
agonie, decomposition progressive... vieillesse, decrepitude,
lumiere qui s'eteint» ; du cote medieval en revanche, «l'anti-
quite finissante n'apparait plus sous l'aspect de la mort, mais

comme liee ä une nouvelle floraison de la vie ». Ceci conduisait
Marrou a recuser en passant « le cadre traditionnel: antiquite,
moyen äge». Dans son premier etat, l'etude sur Augustin
dressait, a travers celui-ci, un bilan severe du 'vieillissement'
de la culture antique. Mais Augustin etait presente d'autre part
comme « le premier qui ait realise ce que signifiait la decadence...

et qui nettement soit Oriente vers l'avenir, vers la reconstruction
totale de la culture sur un plan nouveau ». C'est done lui « qui
represente pour ce temps la valeur eternelle de l'humanisme»,
et c'est lä que Marrou veut en venir. En 1949, il publie 1'eton-

nante Retractatio, ou sont poses les themes de toute son oeuvre
ulterieure. II aggrave son appreciation des invasions, en main-
tenant neanmoins son affirmation de la continuite de l'epoque.
II souligne «l'autre aspect, collectif et social, du probleme
culturel». Surtout, il revient sur deux points fondamentaux :

l'art consomme de la rhetorique, qu'en raison de sa propre
ignorance de moderne il a meconnu chez Augustin; l'exegese,
dont l'etude a ete, dit-il, sa « contribution indirecte a l'un des

debats qui ont le plus anime les milieux theologiques pendant
ces dernieres annees ». En somme, Marrou a renverse des decen-
nies d'historiographie de 1'Antiquite tardive, en restaurant ä

la fois la distance du christianisme de ce temps, et son Statut
de reference pour la pensee chretienne d'aujourd'hui: l'un ne

pouvait aller sans l'autre 2. La demarche de l'historien s'eclaire

1H. I. Marrou, Saint Augustin et la fin de la culture antique (Paris 1938).
2 Cf. les recueils d'articles de Marrou, Patristique et humanisme (Paris 1976), avec
bibliographic; Christiana tempora, pref. de G. Vallet (Ecole Franj. de Rome
1978); et le petit livre posthume, Decadence romaine ou antiquite tardive 1 III'-
VIe siecles (Paris 1977).
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par la biographie de l'homme. Cette derniere donne ä compren-
dre comment la fin du monde antique lui fut un probleme
personnel b Hante dans les annees vingt par la 'crise de la

culture', mais pour deplorer la separation culturelle entre l'elite
et le peuple, present dans les drames de son temps, il repond
au monde par un engagement d' 'intellectuel chretien'. On ne
saurait dresser encore le bilan de son influence. Mais on mesure
deja combien il a contribue a rendre caduc tout un pan de la

thematique illuministe et positiviste du declin, relative a la

place de l'Eglise et de la culture chretienne dans l'Empire. II
faudrait le confronter a cet egard avec d'autres catholiques,
un Gilson, un Le Bras. On notera aussi, dans la generation
presente, l'attention donnee ä 1'experience religieuse passee,
sous ses formes collectives. Le clivage de l'elite et des masses,
le concept de declin s'y annulent ensemble au profit d'une
continuite nationale ou europeenne a la fois tres complexe et
tres longue. La direction est a suivre, en France comme en
Italie 2.

Au surplus, dans le domaine de l'histoire culturelle, Marrou
n'a pas ete seul. Deja Gaston Boissier avait su attirer l'attention
sur le 'paganisme' aristocratique3. Arnaldo Momigliano
a etudie les uomini di cultura d'une Antiquite intacte en Italie

1 H. I. Marrou, Crise de notre temps et reflexion chretienne (deiyjo äiyyi) (Paris 1978),
introd. de J. M. Mayeur, pp. 9-29 (d'oü proviennent les citations).
2 P. ex. Le christianisme populaire, dir. B. Plongeron, R. Pannet (Paris 1976),
notamment les contributions de J. Hadot, C. Vogel, et P. Riche ; J. Le Goff,
Pour un autre Moyen Age. Temps, travail et culture en Occident: 18 essais (Paris 1977),
notamment ^introduction, pp. 7-15 ; « Culture clericale et traditions folkloriques
dans la civilisation merovingienne » (1967), pp. 223-235 ; « Culture ecclesiastique
et culture folklorique au Moyen Age : saint Marcel de Paris et le Dragon » (1970),

pp. 236-279 ; G. Cracco, « Uomini di Dio e uomini di Chiesa nell'alto Medioevo
(per una reinterpretazione dei 'Dialogi' di Gregorio Magno)», in Riv. di storia
soc. e relig. 12 (1977), 163-202. Position generale du probleme dans Religione e reli-
giositä popolare, Rich, di Storia soc. e relig., N.S. VI/11 (Janvier-Juin 1977), et
S. Boesch Gajano, op. cit. supra p. 221 n. 1.
3 G. Boissier, La fin du paganisme. Etude sur les dernilres luttes religieuses en Occident

au IVe sikle, 2 vols. (Paris 1891).
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jusqu'a Cassiodore h Le filon culturel antique a ete poursuivi
plus tard encore par deux eleves de Marrou, Jacques Fontaine
et Pierre Riehe 2, puis au cours d'une Semaine de Spolete 3, et

tout recemment encore dans un livre du meme Pierre Riehe 4.

D'autre part, comme le proposait Marrou lui-meme, l'Antiquite
tardive tend a se constituer en terntoire distinct, ä la fois
transition essentielle et culture a soi süffisante. Une Semaine de

Spolete 5 et un Cahier de l'Accademia dei Lincei6 ont pris acte
de cette perspective, a laquelle se rattachent par exemple la
demarche de Peter Brown, qui vise a ressusciter le vecu de ses

elites et de ses anonymes 7, ou bien encore la reevaluation du
souverain constantinien 8. Autant de mameres de refuser le
vieux decoupage de l'humanisme classique.

En fait, la thematique du declin est restee assez vivante,
au cours du dernier siecle, pour accueillir les interrogations du

jour dans son discours sur la fin et le commencement: le debat

demographique ; les rapports entre les 'elites' et les 'masses';
les mecanismes economiques et les conflits sociaux.

L'une des variations sur le theme du declin, commune ä

l'Antiquite tardive et aux Lumieres, concerne la population
1 A. Momigliano, « Cassiodorus and Italian culture of his time» (1955) ; « Git
Amen e la storiografia latina del VI secolo d. C.» (1956), m Secondo contribute

alia storia degh studi classici (Roma i960), 191-229 et 231-253.
2 J. Fontaine, Isidore de Seville et la culture classique dans I'Espagne msigothique

(Pans 1959) ; P. Riche, Education et culture dans l'Occident barbare, VIe-VIIIe
sikles (Paris 1962).
3 La cultura antica mil'Occidents latino dal VII al'XI secolo, Settimana XXII (Spoleto
*975)-
4 P. Riche, Ecoles et enseignemeni dans le Haut Moyen A.ge (Pans 1979) (Les ecoles

et Penseignement dans l'Occident chretien de la fin du Ve au milieu du XIe siecle).
5 II passaggio dairAntichiiä al Medioevo tn Occtdente, Settimana IX (Spoleto 1962).
6 Tardo antico e alto medioevo. La forma^ione artistica nel passaggio daWantichita al
medioevo (Roma 1968).
7 P. Brown, Augustine of Hippo. A biography (London 1967) ; Religion and Society

in the Age of Saint Augustine (London 1972) (recueil d'articles) ; The World of Late

Antiquity. From Marcus Aurehus to Muhammad (London 1971).
8 Cf. Konstantin der Grosse, hrsg. von H. Kraft, Wege der Forschung 131 (Darmstadt

1974).
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et le peuplement. Le siecle ecoule herite sur ce point d'un
dossier de textes, et de leur interpretation. D'autre part, l'essor
veritable de la demographie historique, liee aux theories gene-
rales de la population, commence avec lui. L'Antiquite re$oit
d'emblee sa part dans cet interetl. On ne saurait entrer ici dans

le probleme general d'une methode constamment affinee, depuis
la derniere guerre surtout, et cependant inaccessible a l'histoire
ancienne puisque son questionnaire et sa demarche sont reso-
lument quantitatifs ; et dans la discussion, egalement generale,
des possibilites qui demeurent ouvertes a celle-ci. Notre
propos doit en effet se limiter ici a suivre tant les essais de
verification que les utilisations du theme traditionnel. En France,
l'histoire du peuplement s'engage assez vite dans la voie archeo-

logique, avec le livre celebre d'Adrien Blanchet2, qui tire des

enceintes du IIIe siecle un tableau de regression spectaculaire,
auquel souscrira encore Ferdinand Lot3, mais qui sera dementi
dans ses principes memes, notamment par Michel Roblin 4.

Pour l'ltalie, le probleme doit etre pris de plus haut, et les propositions

recentes sont en tout etat de cause prudentes, a la fois
dans l'interpretation des donnees archeologiques ou textuelles,
et dans les conclusions 5. En somme, le tableau traditionnel

1 J. Beloch, Die Bevölkerung der griechisch-römischen Welt (Leipzig 1886); «Die
Bevölkerung Italiens im Altertum», in Klio 3 (1903), 471-490. R. von Pohlmann,
Die Übervölkerung der antiken Grossstadte (Leipzig 1884). Sur Beloch (1854-1929)
et Pohlmann (1852-1914), cf. K. Christ, Von Gibbon %ii Rostovtvpff. Leben und

Werk führender Althistoriker der Neuheit (Darmstadt 1972), 248-285 et 201-247.
2 A. Blanchet, Les enceintes romames de la Gaule (Paris 1907).
3 F. Lot, Recherches sur la population et la superficie des cites remontant ä l'epoque

gallo-romaine, 3 vols. (Paris 1945-1970).
4 M. Roblin, « Cites ou citadelles les enceintes romaines du Bas-Empire d'apres
l'exemple de Paris», in REA 53 (1951), 301-311, et ses travaux ulterieurs.
5 Voir le bilan de P. J. Jones, « L'Italia agraria nell'alto Medioevo : problemi di
cronologia e di continuity», in Agricoltura e mondo rurale in Occidente nell'alto
Medioevo, Settimana XIII(Spoleto 1966), 57-92 ; L. Cracco-Ruggini/G. Cracco,
« Changing Fortunes of the Italian City from Late Antiquity to Early Middle
Ages», in RFIC 105 (1977), 448-475 ; Papers in Italian archaeology, I : the

Lancaster Seminar, British Archaeol. Reports, Suppl. series 41 (1978) ; les travaux de
Mazzanno et Ruggini cites ci-dessous p. 233 nn. 5 et 6.
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se trouve deborde, meme sous la forme un peu plus sophistiquee
de la deficience en man-power qui en a ete la derniere expression
dans le livre d'Arthur Boak 1. Mais surtout la vision des rapports
entre christianisation et population a ete veritablement renversee.

L'objet constituant de la demographie est en fin de compte
1'optimum de population, et l'histoire est tout naturellement

convoquee. Ainsi, entre les deux guerres en France, par Adolphe
Landry. Maitre de conferences d'histoire des doctrines (puis des

faits et des doctrines) economiques a l'Ecole pratique des Hautes
Etudes, il y est supplee par Simiand lorsqu'il entre dans la
carriere politique en 1911 ; il porte dans une publication de

1942 le titre de vice-president de 1'Alliance nationale contre
la depopulation. En 1934, il publie La revolution demographique,

et il reprend les aspects antiques du probleme dans un article
de la Revue Historique 2, unissant comme tant d'autres le declin
de la Grece et celui de Rome. II conteste la preponderance des

explications economiques devenues courantes ä cette date,
et que l'on verra plus loin : « ...la relation causale est inverse :

c'est la depopulation qui a entraine l'appauvrissement — qu'il
faut ä la verite entendre d'une certaine maniere». II donne
la priorite aux causes morales, diffusees depuis le haut, a partir
d'Auguste, et surtout de Marc-Aurele. Puis, ce mouvement
s'arrete apres la chute de l'Empire. Certes, des raisons economi-
miques ont plaide ä nouveau en faveur de la famille. Mais
surtout le changement est culturel. La 'nuit intellectuelle' de

la barbarisation a rendu son libre jeu a la «loi de la nature en
matiere de reproduction». Et le christianisme fonde, pour des

siecles, une « morale sexuelle qui avait beaucoup manque au
monde greco-romain », et qui assure «l'ordre demographique
naturel». En depit du monachisme, le christianisme antique

1 A. E. R. Boak, Manpower Shortage and the Fall of the Roman Empire in the West

(Ann Arbor / London 1955). CR de M.I. Finley, in JRS 48 (1958), 156-164.
2 A. Landry, « Quelques aperpis concernant la depopuladon dans l'Antiquite
greco-romaine », in Rev. Hist. 177 (1936), 1-33.
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est done exonere du grief de depopulation, avec une bien-
veillance sans doute anachronique. Et l'auteur invite ses contem-
porains ä observer au declin du monde antique la « connexion
entre la depopulation et la notion de decadence», la premiere
« devorant particulierement les elites ». L'eclairage se modifie
ä la fin des annees cinquante, lorsque la demande socio-cul-
turelle de contraception s'affirme en termes nouveaux et pro-
voque des debats qui animent l'interet pour les attitudes ancien-

nes l. Keith Hopkins considere que le christianisme a mis fin
ä une periode eclairee en ce domaine 2; J. T. Noonan, plus
nuance, montre comment la christianisation, contemporaine
de la gnose, a distingue chastete conjugale et procreation 3.

La encore, en tout etat de cause, le theme du declin etait
remplace.

Mais revenons au debut du siecle. Nous y observons un
debat social, aussi important que le debat national, lie a ce

dernier dans une certaine mesure, et au cours duquel on se

retourna egalement vers la fin de l'Antiquite. Debat sur le

rapport politique entre les 'elites' et les 'masses', pose le plus
souvent en termes au premier chef culturels, et fortement
influence, d'un autre cote, par les schemas darwiniens. A cet

egard, l'histoire d'Otto Seeck est bien contemporaine de la

sociologie de Vilfredo Pareto, selon lequel «la societe est tou-
jours gouvernee par un petit nombre d'hommes, par une
elite », si bien que « l'histoire des societes humaines est en grande
partie l'histoire de la succession des aristocraties» 4. L'ceuvre
d'erudition documentaire et institutionnelle de Seeck, eleve

1 H. Bergues, Ph. Aries, et alii, La prevention des naissances dans la famille. Ses ori-
gines dans les temps modernes (Paris 1959).
2 K. Hopkins. « Contraception in the Roman Empire», in Compar. Studies in
Society and History 8 (1965/66), 124-151.
3 J. T. Noonan, jr., Contraception. A History of its Treatment by Catholic Theologians

and Canonists (Harvard 1966).
4 V. Pareto, Manuel d'economic politique, ire ed. franc;. 1909 ; Geneve 1966, pp. 422
et s.
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de Mommsen, est, on le sait, au seuil de toute notre connais-

sance de la periode. Mais son nom reste attache a la formule

trop famense de «l'extirpation des meilleurs» («Ausrottung
der Besten»). II la developpe 1 dans des pages d'un darwinisme
echevele, oü il compare la continuite et le progres d'une
civilisation a la succession des moissons assurees chaque annee

avec les semences selectionnees l'annee precedente. Si l'Empire
d'Occident decline, ne produisant ni litterature digne de ce nom,
ni innovations techniques, il faut y voir la consequence cumulee
des luttes civiles de la Republique, des purges imperiales, des

persecutions qui ont decapite les mouvements religieux de leurs

guides. Les elites eliminees n'ont pu laisser de descendance, et
le monde romain s'est ainsi extenue, tandis que la masse etait

en tout etat de cause pauvre et inculte. L'Autrichien Ernest
Stein (1891-1945) presente sous le meme jour une evolution
qui, pour lui aussi, commence au lendemain de l'epoque helle-

nistique. Celle-ci se caracterisait par un fosse entre «1'esprit
independant, depourvu de prejuges et veritablement scienti-

fique... des seules personnes cultivees» et «les nombreuses

conceptions religieuses d'ordre inferieur»; «le declin du
monde antique est manifeste par la penetration progressive de

ces conceptions dans la couche superieure depuis le debut du
Ier siecle avant J.-C. » (ed. franc., I p. 7) 2. II ajoute que « l'esprit
grec est, conformement a une evolution naturelle, tombe en
decheance senile avant l'esprit romain» (p. 10). Et il rejoint
Ferdinand Lot dans l'appreciation negative de la diffusion vic-
torieuse du christianisme. En un mot, l'accent mis sur la forme

1 O. Seeck, « Die Ausrottung der Besten » (Geschichte des Untergangs der antiken

Welt I (Berlin 1895), 257-289), in Der Untergang des römischen Reiches, hrsg. von
K. Christ, 38-72.
2 E. Stein, Histoire du Bas-Empire, I: De l'Etat romain a l'Etat by^antin (284-476),
ed. fr. par J. R. Palanque (Bruges) ; ire ed. : Geschichte des spätröm. Reiches, I: Vom
römischen ?um byzantinischen Staate (284-476 n. Chr.) (Wien 1928) ; II : De la dispa-
rition de l'Empire d'Occident ä la mort de Justinien (476-767) (Bruges 1949). Sur
Ernest Stein et sur le texte frangais, voir les introductions de Palanque, II pp. vii-
xxii, I pp. ix-xii, et l'avant-propos de J. Stein, II pp. xxiii-xxxii.
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culturelle des inegalites sociales et des facteurs de declin le

definit bien comme un homme forme avant 1917. Et tel est

encore Mihail I. Rostovtzev (1870-1952), que nous retrouverons
au premier rang dans le domaine economique, mais qui souligne
aussi, au terme de son livre, «the increase of religiosity », et
surtout «the gradual absorption of the educated classes by the
masses and the consequent simplification of all the functions,
etc.... which we call the barbarization of the ancient world»
(en un sens qui n'est done pas ethnique). La fin de l'Empire
est pour le XXe siecle « a lesson and a warning », car eile montre
a la fois la necessite et l'impossibilite d'etendre «a higher
civilization to the lower classes»h Le conflit crucial du
IIIe siecle opposait a ses yeux la bourgeoisie citadine et la masse
des paysans et des soldats, en un tableau transparent ou se

lisait sans peine l'Octobre russe.
Renversement la encore, apres la seconde guerre mondiale,

dans le theme du conflit social comme conflit culturel. Des
historiens en nombre croissant se sont places en effet du cote de

l'ombre, de ceux qui n'avaient point de part ä la culture clas-

sique, et cela pour les interroger sur une capacite revolution-
naire desormais placee, en depit des difficultes de la documentation,

dans un eclairage positif. L'influence marxiste s'est

exercee en ce sens 2, appuyee par l'information sur les travaux
sovietiques de l'apres-guerre 3. Mais une certaine orientation
de la pensee chretienne a peut-etre egalement joue. Les discussions

passionnees autour du donatisme et de l'Afrique du Nord

1 M. Rostovtzeff (sic), The Social and Economic History of the Roman Empire,
2nd ed., revised by P. M. Fraser (Oxford 1957 ; ist ed. 1926), notamment 535
et s. Sur l'auteur, A. Momigliano, Studies in Historiography (London 1966),

91-104; K. Christ, Von Gibbon zH Rostovtzeff, 334-349.
2 Voir p. ex. E. A. Thompson, « Peasant Revolts in Late Roman Gaul and Spain »,
in Past and Present 1952/2, 11-23.
3 Cf. M. Raskolnikoff, La recherche sovietique et l'histoire economique et sociale du
monde hellenistique et romain (Strasbourg 1975). Le livre le plus marquant semble
avoir ete celui d'E. M. Schtajerman, Die Krise der Sklavenhalterordnung im
Westen des röm. Reiches (1957), übers, und hrsg. von W. Seyfarth (Berlin 1964).
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dans les annees cmquante et soixante sont caracteristiques h

La question d'ensemble a ete posee par Santo Mazzarino, qui
la juge d'ailleurs aussi ancienne « quanto il mito stesso della deca-

denza» 2. La reponse lui parait tenir dans les mouvements
d'expression religieuse, mazdakisme, donatisme, dans le reveil
des paysanneries provinciales, notamment en Orient, enfin
dans la politique imperiale ä l'egard du populaire de Rome.
II accorde un role decisif ä la christianisation. Mais il va sans

dire que le marxisme courant avait diffuse, depuis 1945 surtout,
une version du changement et des conflits sociaux ou. l'expli-
cation economique est essentielle.

L'histoire economique generale est fille, au debut de notre
siecle, d'un capitalisme interrogeant le passe pour y mettre
a l'epreuve son postulat fondamental, le progres, avec les cri-
teres assignes ä celui-ci, l'etat des techniques et celui des echan-

ges monetaires, ainsi que 1'entrepnse individuelle. Sommaire-

ment parlant, ces cnteres etaient ceux de Marx lui-meme. Us

sont generateurs, en un sens ou un autre, d'une conception ä

la fois lmeaire et universelle de l'histoire, qui va commander

une appreciation ambigue de la fin de l'Empire. La question
ouverte est alors en effet celle des premiers commencements,
de la poursuite, des eclipses de ce progres. Dans cette perspective,

le declin du monde antique apparait ä Ferdinand Lot
comme « un phenomene bien surprenant pour nous, habitues
a une prospente sans cesse grandissante. Une crise commer-

1 W. H. C. Frend, The Donahst Church. A Movement of Protest m Roman North
Africa (Oxford 1952) J. P Brisson, Autonomisme et christianisme dans TAfrique
romaine de Septime Severe a Tinvasion vandale (Pans 1958); cf. le compte rendu
d'A. Mandouze, in VAntiquite Classique 29 (i960), 61-107 (« Problemes de

methode poses par la these de J. P. Brisson»). Bilan Important de P. Brown,
« Religious Dissent m the Later Roman Empire. The Case of North Africa»,
in History 46 (1961), 83-101.
2 S. Mazzarino, «La democratizzazione della cultura nel 'Basso Impero'»,
ne Congres Internat, des sciences histonques, Rapports, II: Antiquite (Goteborg
1960), 3 5-5 4 ,« Si puö parlare di nvoluzione sociale alia fine del mondo antico »,

in IIpassaggio datt'Antichita al Medioevo m Occidente (Spoleto 1962), 410-425.
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dale, une guerre, peuvent interrompre cette prosperite, mais

nous sommes assures qu'apres un temps d'arret plus ou moins

long les affaires reprendront et que la production des richesses

ne s'arretera jamais. Pourquoi cela Parce que nous vivons sous
le regime capitaliste, etc.... » (Fin d/i monde antique, p. 68). Lot et
Pirenne d'un cote, Rostovtzev de l'autre, se demandent done
si l'Antiquite a connu le capitalisme, et la reponse commande
leur appreciation de la fin de Rome. Elle est negative chez Lot,
quelque peu nuancee chez Pirenne1 : ce dernier reconnait
« une classe de capitalistes », detenteurs et manieurs de capital,
dans chaque periode historique; mais cela ne suffit pas. « Le
commerce et 1'industrie deja en decadence aux derniers temps
de l'Empire romain continuent a s'affaiblir pendant l'epoque
merovingienne. La civilisation prend un caractere essentiel-
lement agricole», mais «les recoltes ne constituent pas un
objet de commerce ». Le point de depart est l'essor du XIe siecle.

Ce decoupage deviendra classique du cote des medievistes.
Roberto S. Lopez 1'exprime encore un demi-siecle plus tard :

«un double mouvement de contraction et d'expansion —
contraction du IIIe au IXe siecle a peu pres, expansion du Xe
au debut du XIVe — apres quoi, un nouveau cycle s'annonce » 2.

Du cote antique, la replique est donnee en 1926 par Rostovtzev,
dans cette Social and Economic History of the Roman Empire, dont
toutes les refutations raisonnees ne parviennent pas ä eteindre
la fascination 3. II presente, on le sait, apres une belle epoque
bourgeoise, «the collapse of city-capitalism, which brought
about the rapid decline of business activity in general, the
resuscitation of primitive forms of economy, and the growth
of state-capitalism». Parmi les causes du tournant, place au
IIIe siecle, l'antagonisme entre les villes et les campagnes, dans

1H. Pirenne, «Les periodes de l'histoire sociale du capitalisme» (1914), in
Histoire economique de VOccident medieval, 15-50.
2 R. S. Lopez, Naissance de VEurope (Paris 1962), 11.
3 Sur l'auteur et l'ceuvre, cf. supra p. 229 n. 1.
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lesquelles se recrute l'armee; l'exploitation des «toiling lower
classes » par «the urban middle class », et d'autre part le
penchant dangereux de cette derniere pour les placements en terre,
deja remarque par Max Weber 1.

Le theme du declin de l'Empire d'Occident re$ut en somme
son interpretation economique entre la veille de 1914 et celle
de 1929. Mais, au cours des decennies suivantes, les historiens
de l'Occident antique ou medieval reprirent les principaux
problemes un a un, et parvinrent, inegalement, ä sortir de l'or-
niere creusee par le postulat initial, et a elaborer des concepts
economiques plus proches de leur objet. Les deux poles de la

reflexion furent la monnaie d'un cote, le role economique de

l'Etat de l'autre ; ou, en d'autres termes, les echanges et la

fiscalite. Le compte rendu des revisions dechirantes qui ont
conduit ä une meilleure intelligence des documents et des faits

depasserait la question traitee ici pour englober une bonne

partie de l'histoire medievale, et peut-etre de l'histoire economique

en general. Dans le domaine monetaire, je laisse de cote
le probleme ouvert et aventureux des prix 2, pour prendre acte

en revanche des travaux qui ont precise les mecanismes et les

fonctions de la monnaie et fait notamment justice, dans leur
demarche, de la trop fameuse alternative entre Natur- et
Geldwirtschaft, oü Dopsch 3 et Lot avaient vu un des criteres de

l'economie. Ces travaux vont des mises au point generates de

Bloch et de Van Werveke 4 aux etudes de Mickwitz, Piganiol,

1 Cf. A. Momigliano, « After Gibbon's Decline and Fall», art. cit. supra p. 209 n. 1.

2 Cf. S. Mazzarino, op. cit. infra p. 233 n. 5 ; L. Ruggini, op. cit. infra p. 233 n. 6 ;

pour l'Occident, J. Szilägyi a tente de montrer une deterioration du niveau de vie
des pauvres, de fafon interessante, mais non entierement convaincante (« Prices
and Wages in the Western Provinces of the Roman Empire », in A.AntHung

ii (1963), 325-389).
3 A. Dopsch, Naturalwirtschaft und Geldwirtschaft in der Weltgeschichte (Wien 1930).
4 M. Bloch, « Economie-nature ou economie-argent: un pseudo-dilemme»
(1933), « Le probleme de l'or au Moyen Age» (1933), in Melanges historiques

II 868-877 et 839-867. H. Van Werveke, «Monnaie, lingots et marchandises»,
in Ann. d'Hist. e'con. et soc. 3 (1931), 428-435.
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Mazzarino sur le IVe siecle 4, au livre suggestif de Bolin 2. La
fiscalite souleve des reactions contradictoires, et sans doute

egalement anachroniques, selon qu'il s'agit des proprietaires
terriens ou des colleges professionals, dans la mesure oü un
Piganiol, un Lot la considerent en citoyens scrupuleux, mais

persuades des bienfaits de l'economie liberale. Puis, la encore,
l'idee de declin en Occident a ete dechue de son role, et l'appre-
ciation de la periode a perdu sa fonction negative. Apres les

oeuvres decisives de Gunnar Mickwitz sur les associations de

metiers 3 et d'Andre Deleage sur le systeme fiscal4, l'ltalie a

fourni le motif de deux livres qui ont change la perspective
generale sur la periode, l'un de Santo Mazzarino en 1951 6,

l'autre de Lellia Ruggini en 1961 6. Le premier par un tableau

demographyque differencie et nuance de devolution des villes
et du recrutement militaire, par une mise au point sur le role
de la monnaie et de l'estimation monetaire dans les paiements
fiscaux. La seconde par la demonstration des origines de la double

polarite italienne entre Rome et Milan, et par l'essai d'un
commentaire economique sur les situations politiques succes-
sives du IVe au VIe siecle. Dans les memes annees, la fin de

1 G. Mickwitz, Geld und Wirtschaft im römischen Reich des vierten Jahrhunderts n. Chr.
(Helsingfors/Leipzig 1932); A. Piganiol, « Le probleme de l'or au IVe siecle»,
in Annales d'histoire sociale 1945, 1 (Hommages ä Marc Bloch) (Paris 1946), 47-53 ;

S. Mazzarino, Aspetti sociali del IV secolo, cit£ infra n. 5.
2 S. Bolin, State and Currency in the Roman Empire to 300 A.D. (Stockholm 1958).
3 G. Mickwitz, Die Kartellfunktionen der Zünfte und ihre Bedeutung bei der Entstehung

des Zunftwesens (Helsingfors 1936). Voir ensuite A. Chastagnol, Ea
prefecture urbaine ä Rome sous le Bas-Empire (Paris i960), et l'importante mise au point
de L. Cracco Ruggini, « Le associazioni professionali nel mondo romano-bizan-
tino», in Artigianato e tecnica nella societä dell'Alto Medioevo occidentalsy Settimana

XVIII (Spoleto 1971), 59-193. Je ne connais pas d'etude sur l'historiographie
fasciste des corporations.
4 A. Deleage, La capitation du Bas-Empire (Mäcon 1945).
5 S.. Mazzarino, Aspetti sociali del quarto secolo. Ricerche di storia tardo-romana

(Roma 1951).
6 L. Ruggini, Economia e societä nell'« Italia annonana». Rapporti fra agricoltura e

commercio dal IV al VI secolo d. C. (Milano 1961).
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l'Antiquite suscite le livre de Christian Courtois sur l'Afrique 1,

dont l'interet va bien au-dela de ses arriere-pensees, tandis

que les travaux sur la Gaule recusent definitivement la coupure
traditionnelle2. L'historiographie placee sous le signe du
marxisme contribuait de son cote ä gommer cette derniere.
En effet, si, dans le domaine social, elle avait prete l'attention
que l'on a vue aux conflits ouverts, dans le domaine econo-
mique, au contraire, l'accent est mis sur la transition d'un mode

de production a un autre, et le marxisme occidental, depuis les

annees soixante, semble manifester une preference marquee
pour cette derniere problematique 3.

L'Occident ne decline done plus guere. Si les syntheses de
Seeck et de Stein demeurent irremplagables, on leur ajoute celle
d'A. H. M. Jones 4, dont le desordre suggestif merite ä peine
cette qualification, mais qui, en tout etat de cause, menage
quantite d'ouvertures. La thematique du declin occidental

parait ainsi caduque, et on en chercherait d'abord les raisons a

l'interieur de la corporation historienne. Le triomphe ecrasant
des perspectives de longue duree est alle de pair avec un elar-

gissement considerable du champ documentaire. L'historien
de l'Antiquite tardive s'est ainsi trouve pour sa part affranchi

1 C. Courtois, Les Vandales et TAfrique. Une contribution importante au debat

sur la continuity a ete faite par la publication de C. Courtois, L. Leschi, Ch. Per-
rat, Ch. Saumagne, M. Miniconi, des Tablettes Albertini. Actes prices de Tepoque
vandale (fin du cinquieme siecle) (Paris 195a).
2 A titre d'exemples, A. Deleage, La vie rurale en Bourgogne jusqü'au debut du

XIe stiele, 3 vols. (Macon 1941) ; G. Fournier, Le peuplement rural en Basse-

Auvergne durant le haut moyen age (Paris 1962); P.A. Fevrier, Le developpement

urbain en Provence de l'epoque romaine ä la fin du XIVe siecle (Paris 1964).
3 Le nceud du debat theorique majeur demeure la naissance du capitalisme, tandis

que l'histoire ancienne a surtout et6 mise ä contribution, il y a une quinzaine
d'annees, k propos du 'mode de production asiatique', cf. l'introduction de
P. Vidal-Naquet k K. Wittfogel, Le despotisme oriental (Paris 1964). Le debat

sur Byzance restant ici exclu, voir P. Anderson, Passages from Antiquity to Feudalism

(London 1974).
4 A. FI. M. Jones, The Later Roman Empire, 284-602, 2 vols, de texte, 1 vol. de

notes, 1 vol. de cartes (Oxford 1964).
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de liens trop etroits avec les textes ecrits au coeur du pouvoir
et de la culture imperiale. Mais il y a plus. Le changement pro-
fond dans la conception du temps et de la difference par lesquels
l'historien est separe de son objet devrait concerner au premier
chef une periode demeuree centrale pendant des siecles dans le

rapport de l'Occident ä son moi. Or, ce n'est pas ce qu'on
observe. Les themes du discours occidental des origines ont
eux-memes change, et cela explique peut-etre pourquoi, en
France et en Italie au moins, il a deplace ses points de mire plus
avant dans la Chronologie. Ceci nous renverrait au sujet meme
de nos Entretiens. Quoi qu'il en soit, le theme du declin et de

la chute de Rome demeure une illustration exemplaire de la
fonction de l'historien dans nos societes, mediateur entre leur

present et un passe qu'elles recherchent, et que, ce faisant,
elles reconstruisent.
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DISCUSSION

M. den Boer: Void quatre questions, peut-etre marginales, et

une remarque :

1) Vous avez mentionne quelques ecrivains radstes du XIXe siede.

Je me rappelle que, quand j'etais etudiant ä Leyde, nos profes-
seurs nous ont toujours mis en garde contre les ceuvres de Gobineau,
et ä juste titre, comme je l'ai constate par la suite Quelle a ete l'am-

pleur de son influence en France

2) Je me demande dans quelle mesure Renan a exerce une
influence sur l'historiographie nationale de Camille Jullian et de

Ferdinand Lot

3) O. Seeck a ete l'auteur le plus marquant. En Hollande, entre

1920 et 1940, O. Seeck etait lu, certes, mais on ne le recommandait

qu'avec des reserves. Son influence a ete aussi grande chez nous

qu'en Suede. L'idee de 1'« Ausrottung der Besten » se retrouve dans

un livre de Martin P. Nilsson : Imperial Rome (1926). Qu'en est-il

en France

4) Dans les annees soixante-dix de ce siecle, une nouvelle theo-

logie est apparue en Allemagne, qu'on peut tenir pour une reaction

contre la Kirchliche Dogmatik de Karl Barth. Un des precurseurs de

cette tendance est J. Moltmann, auteur de la Theologie der Hoffnung4

(1965). Y a-t-il une relation entre ce renouveau theologique, qui vient
d'Allemagne et qui s'est propage aux Etats-Unis, en Angleterre,
dans les pays scandinaves et en Hollande, et 1' 'esperance' de Maritain
et de Gilson

5) Le theme du declin a ete traite, pour les troisieme et quatrieme
siecles de notre ere, par J. Moreau, « Krise und Verfall. Das dritte
Jahrhundert n. Chr. als historisches Problem» Scripta minora

(Heidelberg 1964), 26-41). Ses conclusions, comme d'ailleurs les

miennes (Some Minor Roman Historians (Leiden 1972), 93-98), rejoi-

gnent les vötres.



UN SIECLE DE DECLIN DU MONDE ANTIQUE 237

Mme Patlagean: Le retentissement de l'ceuvre de Renan a ete

considerable, et il est certain que ses idees sur l'elite et la nation,
sur les Juifs meme, touchaient au debat dont j'avais ä parier. Mais

pour vous repondre precisement, il eüt fallu non seulement bien
connaitre Renan, mais encore examiner l'ensemble des positions
politiques des historiens que vous avez nommes, en particulier
Camille Jullian. En ce qui concerne Gobineau, j'avoue ne pas avoir
verifie si le declin de l'Empire l'a occupe. Mais il me semble que le

racisme frangais se consacre essentiellement, pendant les vingt ou
trente annees qui terminent le XIXe siecle, ä l'elaboration d'un
antisemitisme. Cette orientation est au contraire absente des pages
fameuses de Seeck sur 1'Ausrottung der Besten, oü les Juifs antiques
et contemporains sont presentes de fagon positive. Qui plus est,
Seeck cite comme wertvoll un autre pere fondateur du racisme fran-
gais, Vacher de Lapouge, mais c'est pour recuser aussitöt ses

distinctions purement biologiques.
Comme suite ä vos souvenirs de Leyde, je recommande ä votre

curiosite une lecture d'avant le deluge, le numero du ier fevrier 1934
de la Nouvelle Revue Franpaise, intitule « Gobineau et le Gobinisme » :

c'est un concert d'eloges.
Enfin, il m'est impossible, et je le regrette, de repondre ä votre

question interessante sur les courants theologiques.

M. Burkert: Direkte Einwirkungen moderner deutscher Theologie

auf die mit Spätantike befassten Historiker sind mir nicht bekannt.

In allgemeinerer Perspektive aber fällt die Parallele zu dem auf, was
im Zusammenhang mit dem Referat von Prof. Bolgar an der Stellung
des Lateins zu beobachten war : die führenden deutschen Historiker
bis zum zweiten Weltkrieg stehen der Spätantike fern. Die Distanz
der Protestanten zum Katholizismus wirkt sich aus, die liberale oder
nationale Haltung ist antiklerikal; dazu kommt gelegentlich das

Klischee von germanisch-deutscher jugendlicher Unverdorbenheit
im Kontrast zur verrotteten Spätantike, gleich als ob ein Jüngling
nach Paris gerät.
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1945 ist mit dem Zusammenbruch des deutschen Selbstgefühls
ein Wandel eingetreten. Man hat energische Anstrengungen
unternommen, die gemeineuropäische, abendländische, christliche Kultur
in ihrer Kontinuität zu erfassen und zu erschliessen. Die Um-
orientierung war zwar in vielerlei Arbeiten schon vorbereitet, fand
aber eben nach 1945 breite Resonanz. Zu nennen wären etwa Joseph

Vogt, Karl Friedrich Stroheker, Franz Georg Maier. Der erste
Band des RAG wurde, nach einem verunglückten Start 1941, 1950
vollendet. Mit dem Ende der Adenauer-Aera hat freilich dieser

Impuls zumindest an Schwung verloren.

M. Momigliano : Mme Patlagean has rightly pointed out that the

question of the decline of Rome did not occupy a central place in
the historical thinking of Italy before the second World War. I have

myself given some indications of the reasons for this in my paper
« Edward Gibbon fuori e dentro la cultura italiana», in ASNP
S. Ill, 6 (1976), 77-95. At the beginning of this century, Guglielmo
Ferrero gained international reputation with his Grandesga e Deca-

den^a di Roma, but he was far less influential in Italy, where he was
denied a university chair. In any case he interrupted his work
before he reached the 'decadenza'. An attempt to formulate with some

independence the problem of the decline of Rome is to be found in

my long article on « Roma : impero» of the Enciclopedia Italiana

(1936). But it was with Mazzarino's work, as E. Patlagean has seen,

that the problem of the decline became for the first time central in
Italy after a very long interval.

E. Patlagean seems to me also right in her general analysis of the

various approaches to the problem of decadence : I have myself made

a similar (but different!) attempt to characterize this type of studies

in another paper, « After Gibbon's Decline and Fall», in ASNP
S. Ill, 8 (1978), 435-54. We are left with four directions of research :

1) origins of modern nationalities (C. Jullian, A. Piganiol) ; 2) creation

of a new Christian culture (H. I. Marrou) ; 3) demographic changes

(O. Seeck); 4) economic evolution (M. Rostovtzeff on the one side,

the Marxist on the other)—though the work of Mazzarino, which
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is still in progress, probably deserves to be classified as a fifth direction

because of its emphasis on the specific features of late Antiquity
as such. The 'national' approach is perhaps the one which interests

us least at present. The question which poses itself for future
researchers is how to correlate the demographic and social aspects

of the decline of Rome with the cultural and institutional revolution
represented by Christianity.

Mme Patlagean: L'histoire du christianisme et de l'Eglise suit sa

voie de fa9on en partie independante, en vertu sans doute d'un tres

vieux clivage. En d'autres termes : l'histoire du christianisme et de

l'Eglise semble, dans certains travaux, se suffire ä elle-meme, non
seulement dans ses sources, mais surtout dans ses motivations. Cela

ne me parait pas satisfaisant, sinon dans une optique pour ainsi dire
interieure ä l'Eglise, et encore. II est evident que peu de savants ont
jusqu'ici tente une veritable evaluation du changement historique
capital que je prefere appeler pour ma part la christianisation. Une

telle entreprise ne se congoit d'ailleurs que dans un projet d'histoire
totale, lequel ä son tour, en tout etat de cause, exige une demarche

structurale. Et c'est la entrer dans un debat en cours, qui est beaucoup

plus vaste.
Les recherches sur la demographie antique tendent ä utiliser les

modes d'analyse mis au point par les sciences sociales ; mais si le

questionnaire demographique courant est lui-meme universellement

valable, on est contraint de l'adapter ä une documentation dont on
ne peut guere attendre qu'elle nous donne des reponses statistiques :

l'avenir est alors, me semble-t-il, ä l'etude des comportements et ä

l'etude archeologique du peuplement, dont la methode doit encore
s'affiner.

Le second probleme unit la demographie ä l'economie, et notam-
ment aux techniques de production, dont nous aurions du aussi

nous entretenir. Le premier, qui occupe d'ailleurs une place grandis-
sante dans la demographie generale, doit evidemment etre associe,

dans l'etude, a la christianisation, et je pense qu'en fait l'eclairage
sera reciproque dans la mesure oü certaines attitudes et certaines
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valeurs sont clairement perceptibles, au moins des le IIe siecle. Sur

la christianisation de la vie sociale, on ne manque pas de travaux :

le celebre article de Peter Brown sur le « Holy Man » (JRS 61 (1971),

80-101) et mes propres recherches portent sur l'Orient. Mais, sans

oublier le vaste tableau imperial d'A. H. M. Jones, on peut citer

pour l'Occident les recherches de Lellia Cracco Ruggini et de Charles

Pietri, entre autres, dont nous esperons encore beaucoup. Dans leur
effort pour comprendre les rapports entre la christianisation et la

vie sociale, ces auteurs ont ete amenes a decouvrir ce qu'il y a de

radicalement different entre la vie economique et sociale de l'Anti-
quite tardive et celle de notre temps.
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